
 

 

Baron Jean de Kalb 
1721 -1780 

 
« Pourquoi Dieu nous a t-’il refusé que ce 
généreux étranger, qui vint des pays lointains 
pour arroser de son sang l’arbre de la liberté, ait 
assez vécu pour en goûter les fruits ! » 
 

Georges Washington (1794) 
 



 

Milon-la-Chapelle, 

Un héros de l’Indépendance Américaine,  

Le Baron Jean de Kalb 
 

par Michel CHARON 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur la petite route qui va de Chevreuse vers Saint Lambert, dans le creux de la 
vallée, Milon la Chapelle. A gauche, au centre du village, une belle demeure, 
datant vraisemblablement du XVIIème / XVIIIème, connue sous le nom de 
château de Milon ou plus exactement château d’Abzac. 
  
 

Une plaque, peu visible, a été 
apposée près de la grille 
d’entrée du château.  
 
Elle nous apprend qu’ici 
habita le Général Baron Jean 
de Kalb, Brigadier des Armées 
du Roi de France, Major 
Général de l’Armée 
Américaine. Mort à la bataille 
de Camden en Caroline du 
Sud le 19 aout 1780, pour la 
cause de l’Indépendance 
Américaine. 

 
 
Lors du bicentenaire de sa mort en 1980, une importante réunion de quelques 
176 descendants eut lieu à Milon la Chapelle et c’est à cette occasion que la 
plaque commémorative fut posée au château d’Abzac. 
 
Johann de Kalb, Allemand protestant, originaire de Bavière était né en juin 
1721. Il a 16 ans quand il embrasse la carrière militaire. 
 
A 20 ans il s’enrôle dans un prestigieux corps de chasseurs qui avait été mis au 
service de la France, en fait, une unité spécialisée dans le renseignement et les 
raids de commando derrière les lignes ennemies. 



 
En 1744, le jeune de Kalb va servir avec distinction pendant la guerre de sept 
ans, dans l’armée du Haut Rhin en qualité d’aide-maréchal des logis, sous les 
ordres du maréchal de Soubise et du fameux Charles de Broglie qui deviendra 
son futur patron. 
 
Kalb devenu Lieutenant dans le régiment de Lowendal participe à la bataille de 
Fontenoy en 1745. Il sera des prises de Gand, Oudenarde, Ostende et Nieuport 
puis il combat lors de la périlleuse opération de Berg op Zoom ce qui lui vaudra 
d’être nommé Capitaine aide-major. En 1761 il est Lieutenant Colonel et en 
1762 est décoré pour sa vaillance de la croix du Mérite militaire. 
 
En 1764 Jean de Kalb épouse Anna Elisabeth Van Robais, une richissime 
héritière de filateurs d’Abbeville, de qui il aura deux fils et une fille. Démobilisé 
il parfait sa culture et se consacre quelques temps à sa famille 
 
Il fera l’acquisition du château de Milon, qui deviendra par la suite le château 
d’Abzac quand son gendre en prendra possession. Kalb sera un important 
propriétaire de plusieurs hectares à Milon la Chapelle, ses biens allant 
jusqu’aux bois de la Madeleine à Chevreuse. 
 

Jadis remarqué pour son dévouement, son instruction et sa discrétion (De Kalb 
parlait plusieurs langues : allemand, français, anglais, italien, espagnol), on le 
disait habile à s’introduire dans tous les milieux, Charles de Broglie (1) va le 
remettre en selle et utiliser son protégé comme agent secret, Kalb semblant 
montrer des dispositions.  
  

                                              

1 Charles de Broglie dirigea « Le Secret du Roi » ou cabinet noir, un service secret mis en 

place par Louis XV qui visait à contrôler les ministres et à augmenter l'influence de la 

France. Beaumarchais et le Chevalier d’Eon, entre autres, s’activeront au sein de ce 

cabinet noir. 

 



 
Jean de Kalb, Agent secret.  
 
De Broglie le propose au Duc de Choiseul, alors premier ministre occulte de 
Louis XV, pour accomplir des missions secrètes à l’étranger. 
 
Tout d’abord Jean de Kalb sera chargé d’une mission d’Inspection sur les côtes 
de Calais puis en Flandres et le 22 avril 1767 des instructions particulières et 
secrètes, plus précises, émanant du Ministre lui seront délivrées : 
 
« M de Kalb se rendra à Amsterdam ; il y sera fort attentif aux bruits relatifs aux 
colonies anglaises. Si ces bruits sont accrédités, il prendra des mesures pour s’y 
rendre de sa personne. 
… il tâchera d’être informé de ce que les habitants veulent faire… 
.. Il connaîtra l’importance des approvisionnements, tant en munitions de guerre 
qu’en munitions de bouche… 
…il s’assurera de leur détermination plus ou moins vigoureuse dans la résolution 
qu’ils témoignent avoir prise pour se soustraire à la domination anglaise… 
…il examinera les ressources qu’ils peuvent avoir en troupes, en places, en forts 
retranchés ; enfin le plan suivant lequel ils projettent leur révolte et les chefs qui 
les dirigeront et commanderont ». 

 
En réalité, la mission secrète 
est claire, il s’agit bien d’une 
mission de couverture en 
Amérique afin de déterminer 
le niveau de mécontentement 
des colons envers l’Angleterre 
et préparer le terrain 
favorable aux idées 
indépendantistes qui 
germent. 
 
Enfin, en octobre 1767 Jean 
de Kalb, va s’embarquer 

discrètement d’Angleterre pour le nouveau continent sur le navire Hercule à 
destination de Philadelphie. Un voyage et une traversée de treize semaines 
durant lesquelles il affrontera tous les périls de la mer et des éléments. Il 
parviendra enfin à destination le 16 janvier 1768. 
 
Son arrivée ne sera guère plus calme. Au cours d’un naufrage dans la baie de 
New York, il perdra, par la neige et le froid qui règne en ce mois de janvier 1768, 
plusieurs de ses compagnons et lui-même passera à deux doigts de la mort. 
Mais doté d’une excellente constitution, de Kalb survit à l’enfer du froid. On le 
décrit comme étant une force de la nature, mangeant et buvant peu, dormant à 
la dure et capable d’abattre par jour ses quarante kilomètres à pied. 
A 50 ans il gardait la peau rose et fraiche d’un jeune homme, aux dires de ses 
compagnons qui le disent également, agréable, convivial, à l’aise au cabaret 
comme dans un salon. Sa simplicité lui valant estime et sympathie unanimes. 
 
Pendant ce premier voyage (il effectuera 7 traversées) de Kalb noue des contacts 
à tous les niveaux, et gagne le respect des colons en adoptant leur esprit 
d’indépendance. Il étudie tous les éléments de résistance, démêlant les vraies 
tendances et les aspirations du pays. 



En véritable agent secret, c’est toujours aussi discrètement qu’il sillonne et 
découvre l’immensité américaine. 
 
Ses connaissances des territoires, Massachussetts, Connecticut, Rhode Island, 
et New Hampshire tout comme de la vie, des coutumes et des mœurs du 
nouveau monde seront déterminantes durant la guerre d’indépendance 
américaine. 
 
Les rapports, envoyés régulièrement, sont particulièrement précis et lucides et 
fournissent à la Cour de France tous les éléments nécessaires qui permettront 
de soutenir la cause du peuple américain en quête de liberté. 
 

 
« Il y a longtemps qu’on vous 
attend Monsieur de Lafayette » 
 
C’est une nouvelle fois Charles de 
Broglie qui va intervenir dans la 
destinée de Jean de Kalb en lui 
présentant, durant l’été 1776 à Metz, 
le jeune La Fayette. 
 
De la rencontre du Baron de Kalb et 
du jeune marquis fringant et assoiffé 
de gloire, Marie Paul-Joseph-Roch-
Yves-Gilbert Mottier de La Fayette, va 
naître une profonde amitié qui ne se 
démentira jamais. 
 
Par sa maturité, son savoir, son 
calme et ses connaissances de Kalb, 
devenu Général de Brigade, 
deviendra en fait le mentor du 
bouillant La Fayette, cadrant par sa 
sagesse, la fougue de son protégé et 
ne le quittant pas d’une semelle. 
 
 

 
Désormais très liés, ils feront ensemble le voyage des 
Amériques sur le navire La Victoire et La Fayette 
découvrira le pays d’où naîtra sa gloire, en 
compagnie de Jean de Kalb. 
 
Revenu en France en 1779 La Fayette, soutenu par 
Vergennes, Ministre des Affaires Etrangères, va enfin 
convaincre Louis XVI d’apporter son aide aux 
insurgés d’Amérique du Nord et aux troupes de 
Georges Washington. 
 
En mars 1780, c’est sur la fameuse frégate, 
Hermione, que notre marquis va partir pour la 
seconde fois retrouver les insurgés et s’illustrer 
comme l’homme de la Liberté.  



 
La frégate Hermione construite en 1776 à l’Arsenal de Rochefort (2) 

 
 
« Du premier moment où j’ai 
entendu le nom d’Amérique, je l’ai 
aimée ; dès l’instant où j’ai su 
qu’elle combattait pour la liberté, 
j’ai brulé du désir de verser mon 
sang pour elle ». 

Marquis de La Fayette. 
 
 
 
 
 

 
A gauche, le marquis de La Fayette, 
 au centre, le baron Jean de Kalb,  
à droite, Sileas Deane, diplomate 

américain 
 qui scella le traité d’amitié 

 France – Etats-Unis d’Amérique 

 
 
 

                                              

2 L’Hermione, un navire à jamais lié à la légende de La Fayette. Depuis juillet 1997, à Rochefort, 

l'Association Hermione-La Fayette s'est lancée dans une formidable aventure, la reconstruction de la 
frégate Hermione, navire, qui, en 1780, permit à La Fayette de rejoindre les insurgés américains en lutte 
pour leur indépendance. 

http://fondation-patrimoine.org/fr/poitou-charentes-20/tous-les-projets-937/detail-fregate-hermione-13185 

 



De Kalb servira comme major-général de l’armée Américaine sous les ordres de 
Georges Washington à la bataille de Valley Forge (décembre 1777) avant d’être 
envoyé vers le sud, comme général, à la tête des régiments du Maryland et du 
Delaware. 
 

Après bien des mois de campagnes et de batailles, il est présent à celles de 
Brandywyn, Monmouth, Germantown et c’est lors de la sanglante rencontre de 
Camden en Caroline du Sud en aout 1780, que face aux troupes anglaises de 
Lord Cornwallis, Jean de Kalb va se battre vaillamment. Blessé onze fois il 
décédera des suites de ses blessures le 19 aout 1780 faisant ainsi son entrée 
dans le Panthéon de l’histoire Américaine et dans la légende des Etats Unis. 
 
 

         

        Washington en marche vers Valley Forge - Décembre 1777 
 
 
 
 

 
 

Champ de bataille de Camden, Caroline du Sud – aout 1780 



 
Mort du Baron de Jean de Kalb 

Bataille de Camden, Caroline du Sud - Aout 1780 

 
Quelques années plus tard, en 1825, lors de son retour triomphal aux Etats-
Unis, le marquis de La Fayette posera la première pierre d’un monument érigé 
en l’honneur de son ami, Jean de Kalb, sur lequel sera gravé :  
 
« Son amour de la liberté l’a poussé à quitter le vieux monde pour aider les 
citoyens du nouveau monde dans leur lutte pour l’indépendance ». 
 

 
" A la pieuse mémoire du baron de Kalb, 
Chevalier de l’Ordre Royal du Mérite 
militaire, le brigadier des armées de 
France et major-général au service de 
l’organisation des Etats-Unis d’Amérique. 
 
Après avoir servi avec honneur durant 
trois ans, il a donné une preuve dernière 
et glorieuse de son attachement aux 
libertés de l’homme et de la cause de 
l’Amérique par l’action près de Camden 
dans l’état de Caroline du sud le 16 aout 
1780 tout en menant les troupes du 
Maryland et du Delaware contre des lignes 
supérieures en nombre et en les animant 
par son exemple à des actes de bravoure. 
 
Il a été transpercé et reçu de nombreuses 
blessures et a expiré, des suites de celles-
ci, dans sa 48ème année. 
 
Le Congrès des Etats-Unis d’Amérique en 
reconnaissance de son zèle et de son 
mérite à son service a érigé ce 
monument » 

            Chambre d’Etat du Maryland 
                 Annapolis (1886) 



 
C’est aussi, en reconnaissance des services 
rendus à la Patrie, que le Congrès, sous la 
signature du Président Monroe, attribuera en 
1822 à titre posthume au Baron de Kalb, des 
terres dans le Nouveau Monde : 
 

« A tous ceux qui recevront la présente, 
Salut : 
 
Sachez que conformément à l’Acte du Congrès 
passé le 1er juin 1796, autorisant un acte qui 
régit la distribution des terres destinées aux 
ayant-droits pour services Militaire, et pour la 
Société des Frères Unis pour la propagation de 
la foi chez les païens et les autres actes qui s’y 
rattachent passés le 2 mars 1799, le 11 février 
et le 1er mars 1800 et le 3 mars 1803 : 
  

Il est accordé au Baron de Kalb et aux autres héritiers légaux du Baron de Kalb, 
décédé, qui eut rang de Major Général au service des Etats-Unis pendant la 
guerre de la Révolution : onze étendues de terre estimées contenir chacune cent 
acres, soit les lots numérotés un, quatre, six, huit, neuf, dix, dans le premier quart 
et des lots numérotés vingt-cinq, trente, trente-cinq et trente- six, dans le 
quatrième Township quatrième rang, réquisitionnés pour garantir les mandats 
pour services militaires, expertisés et situés conformément aux instructions des 
actes ci-haut mentionnés : 
 
- de recevoir et de conserver les étendues de terre décrites et leurs dépendances 
jusqu’à ce que les héritiers du Baron de Kalb, décédés, et leurs héritiers et 
légataires universels, sujets aux conditions, restrictions et provisions contenues 
dans les dits actes, en tant que locataires en commun et non comme colocataires. 
 
En foi de quoi, le sus dit James Monroe, Président des Etats-Unis d’Amérique, a 
obtenu que le sceau de l’office général des terres soit apposé et signé de la même 
main en la ville de Washington, le 24 mai en l’année du Seigneur 1822 et en la 
quarante-sixième de l’Indépendance des Etats-Unis d’Amérique ». 

 
Par le Président, 

James Monroe 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

James Monroe, Vème Président             
des Etats-Unis d’Amérique 



 
 
 
 
 
 
 
Stèle érigée sur le lieu 
de la mort du Baron de 
Kalb lors de la bataille 
de Camden, Caroline du 
Sud- 16 aout 1780- 

 
 
 
 

Honoré par ses contemporains, grand homme de la Révolution et de 
l’Indépendance américaine, le Baron de Kalb est resté un personnage fort connu 
aux USA contrairement à la France. 
Son nom a été donné à plusieurs comtés et villes. Rues, universités, collèges, 
stades perpétuent le souvenir de ce compagnon de La Fayette épris de liberté 
qui résida, entre deux voyages, dans la vallée de Chevreuse à Milon la Chapelle. 
 
    Monument du Baron de Kalb                Decatur en Georgie                  Chambre d’état du Maryland 

   

 
 

 
 

Nos sincères remerciements à Monsieur 
Gillet et à Madame Gillet, née d’Abzac, 
pour leur accueil chaleureux et pour les 
précieuses informations très 
aimablement fournies.  

 
 
 

Sources bibliographiques, collection privée et La 
Fayette de G.Saint Bris- édition Télémaque 
Le secret du Roi, Gilles Perrault-Fayard 

 
 

 
Monument de Jean Kalb à Annapolis – Maryland   

 


